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c'est encore étonnant qu’il ait pu 
résister à de si perpétuels murmu­
res.

VENDREDI, 24 Jl S
La pieuse coutume du pain bénit 

dans nos églisesLa Page des
ENFANTS

LA PROHIBITION 
AUX ETAT!

Baltimore.

campagAs,g Dans nos 
avec beaucoup plus de modération; 
les habitants étal. nt animés d’une 
pitié réelle à ce sujet. La dépense 
seule ralentit le zèle. Aussi les 
curés, sans voulpir tout de suite 
en finir avec l’usage, favorisèrent 
son abolition.

on y allaitI- Rÿlit
— Le Dr Haï 

smith, médecin dans іщ 
de Baltimore a déclaré w 
hlbltlon et une plus granj 
dans la manière de vivre 
Grande Guerre 
tation

La reddition des comptes du 
marguillier en charge du Saut-au- 
Récollet pour l’année 1738 fait 
mention de l’item suivant: "Pour 
deux amendes de ceux qui n'ont 
point donné le pain bénit, 4 livres," 
ce qui indique que le pain bénit 
était obligatoire à l’église parois­
siale^

Cette pratique séculaire dans 
l'église perpétuait le souvenir des 
agapes primitives et symbolisait la 
participation de toute l’assistance 
au banquet divin. Elle a fini par 
être mal comprise et circonvenue 
par les efforts d’un faux zèle: la 
vanité lui a donné son coup de

Elle donna lieu aux rivalités par­
mi les paroissiens et devint une 
source de difficultés et de discor­
des que la cérémonie de paix aux 
balustres était loin de faire dispa­
raître.

Dès 1645, le "Journal des Jésui­
tes" signale ce malheureux état de 
choses.

"Le pain bénit du dimanche fut 
transporté au lundy, jour de la Cir­
concision. Monsieur le Gouverneur 
le donna. Il y eut quelque parole 
ensuite, à qui on le donenrait après 
lui, et il fut trouvé plus à propos 
de le donner aux marguilliers, M. 
Giffard et M. des Chastelet, et 
puis commencer par haut de la

côte de Saint-Geneviève comme par 
une rue; puis revenir par en bas, 
comme par une autre rue, et conti­
nuer de la sorte. Le père Vimont 
en dressa un catalogue."

Cette précaution du Père Ver­
mont arrêta pour un temps les dif­
ficultés, mais bientôt il fut ques­
tion de la toilette de pain bénit.

Les dames se chargèrent natu­
rellement d’épingler les festons.

Citons le "Journal des Jésuites" 
1646:

"Le dimanche devant la Septua- 
gésime, Madame Marsolet devant 
faire le pain bénit, désira le pré­
senter avec le plus d’appareil qu’el­
le pourrait; elle y fit mettre une 
toilette, une couronne de bouillons 
de gaze ou de linge, à l’entour. Elle 
désirait y mettre des cierges et des 
quarts d’écus aux cierges, au lieu 
d’écus d’or, qu'elle eût bien désiré 
y mettre; mais voyant qu’on ne lui 
voulait point permettre, elle ne 
laissa pas de le faire porter avec la 
toilette et la couronne de bouillons; 
mais devant que le bénir, je fis 
tout ester, et le bénis avec la même 
simplicité que j’avais fais les pré­
cédents, et particulièrement celui 
de M. le Gouverneur, crainte que 
ce changement n’apportent de la 
jalousie et de la vanité.”

On le voit, le pauvre pain bénit 
courait déjà des dangers sérieux;

Ге
le

cause une ! 
remarquable dans li 

folie, et que cette augn] 
est plus alarmante à Bait 
dans le Maryland 
quel autre moment dans 
de la ville ou de l’Etat.

Le Dr Goldsmith

FRERE JONATHANrs
\Nqu’às!

Ce sobriquet par lequel on dési­
gne souvent les Etats-Unis, a une 
origine assez singulière.

Lorsque Washington, l’imnfor- 
tel fondateur de la Répubique 
américaine, s’occupait des mesures, 
à prendre pour la défense du Mas­
sachusetts, il rencontra des obsta-' 
clés imprévus et presque insurmon­
tables pour l’approvisionnement de 
son armée, et il en était très préoc­
cupé. Craignant d’avoir à déplorer 
la perte de cet Etat, il songea, dans 
son embarras, à s’adresser à un 
de ses amis, qui était franc-maçon 
ainsi que lui, Jonathan Trumbull, 
homme sage et éclairé, gouverneur 
du Connecticut, pour lui demander 
son avis. Au moment de prendre 
une résolution, il s’écria: "Voyons 
ce qu’en pense le frère Jonathan.” 
Le gouverneur du Connecticut était 
un homme de bon conseil. Il le 
prouva en indiquant la conduite 
qu’on devait tenir, selon lui, pour 
sauver le Massachusetts. Washing­
ton suivit les conseils de son ami, 
"frère Jonathan", et les Anglais 
tentèrent vainement de s’emparer 
de l’Etat qu'ils regardaient comme 
une proie certaine.

Washington attribua lui-même 
ce résultat aux conseils de Jona­
than Trumbull. Celui-ci devint 
très populaire parmi les soldats de 
rUnion, et chaque fois que, dans 
la suite, surgirent des obstacles et 
des difficultés qui paraissaient in­
surmontables, ils avaient coutume 
de dire: ‘‘Il faudra que le général 
Washington s’adresse de nouveau > 
au frère Jonathan." Peu à peu, 
cette phrase devint une espèce de 
proverbe à l’usage des personnes 
qui se trouvaient dans une position 
embarrassante. Les étrangers en­
tendant sans cesse aux Etats-Unis 
répéter ce proverbe, finirent par 
faire du fameux frère Jonathan le 
sobriquet des Américains, de telle 
sorte que, comme on dit John Bull 
pour le peuple anglais, Jacques 
Bonhomme pour le. peuple français, 

'o’n dit Frère Jonathan pour le peu­
ple américain.
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PASSE-TEMPS, a aff

le nombre de fous de ci 
levait presque doublé depi 
L’augmentation a été de 
alors que la population 
monté que de 36 p.c.

Le Dr a déclaré 
tion était une des 
les de l’augmentation des 
mentales. Un

le coin 
amoureux

Avec une bougie: Eteignoir au­
tomatique.—Repliez une épingle à 
cheveux comme l’indique le dasVn 
ci-contre; percez deux trous dans 

coquille de noix, à l'aide d’un

de

que і; 
causes

une
fil de fer rougi au feu, près de la 
pointe, tout près dth* bord; enfilez 
un petit anneau de caoutchouc min­
ce dans ces deux trous, et retenez 
les deux bouts à l’extérieur par 
deux petits éclats d’allumette; in­
troduisez la tête recourbée de l’é­
pingle entre les deux brins de 
caoutchouc qui sont ainsi tendus à 
travers la coque de noix, puis tor­
dez le caoutchouc en tournant plu­
sieurs fois les petits éclats d’allu­
mette, de façon que l’épingle se 
raabtte dans l’intérieur de la coque 
chaque fois qu’après l'en avoir fait 
sortir vous l’aurez abandonnée à

t:

Xsur neuf 4 
a soil

te- &<xmcas de folies qu’il 
être attribué à la prohibi 

"Une grande partie des 
tâtions”, a-t-il dit, “pouvj 
attribuées directement à і 
Guerre. Avant la
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te-

4le

%guerre,]
vivaient plus facilement J 
satisfaits de leur sort. 1 
déclaration de guerre, ils 
mencé à gagner plus d'd 
se sont mis à vivre
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L’OEUVRE MATERNELLE
Les premières années de la vie 

de l’enfant doivent être abandon­
nées largement au développement 
physique. De bonnes dents, un bon 
estomac, une chair ferme, de bons 
muscles, des nerfs solides, tels doi­
vent être les instruments <^e la vie 
à cette période, et il est extrême­
ment important qu’ils soient assu­
rés à l’enfant.

Or, ce n’est pas le hasard qui 
peut accomplir cette oeuvre; la sur­
veillance directe et personnelle de 
la mère est indispensable. Elle peut 
avoir pour de l’argent les services 
de la cuisinière, de la femme de 
chambre, de la couturière, elle peut 
interrompre pour un,temps ses re­
lations de société ou ses études, 
mais il faut qu’elle ne confie son 
enfant à personne qu’à elle-même.

Et ce n’est pas aux besoins phy­
siques de l’enfant seulement que la 
mère de de dévouer. L’esprit enfan­
tin lui aussi, aspire le premier souf­
fle et demande à être guidé ration­
nellement afin que le bébé prenne, 
dès la petite enfance, l’accoutuman­
ce de ce qui est bien et juste. C’est 
à la mère qu’il appartient, non de 
penser ou de désirer, mais de за 
voir que son enfant échappe à la 
malaria qui vicie l’atmosphère mo­
rale et assaille le petit jusque dans 
la nourricerie ou la chambre de 
jeux et plus tard à travers tant de 
livres de tous genres.

Nous ne le dissimulons pas, c’est 
une rude tâche pour la mère que de 
se dévouer si étroitement à son en­
fant. Qu’elle se souvienne que la 
maternité est une mission, dont 
l’importance constitue un véritable 
sacerdoce. Elle doit faire abnéga­
tion d’elle-même pour le plus grand 
bien de celui dont elle est en par­
tie la créatrices la providence.

Et puis, il est très court le temps 
du sacrifice absolu. Quelques an­
nées seulement et combien elles 
passent vite! L’existence indépen­
dante dé l’enfant commence ensui­
te et la mère peut revenir au mon­
de si elle le désire, ou reprendre ses 
livres ou sa plume, le coeur et l'I­
magination enrichis des expériences, 
acquises par la maternité.

Elle a donné une vie réelle à cet­
te petite statuette vivante que la 
nature avait placée entre ses bras 
et dont еЦе ignorait absolument le 
mystère de la naissance, naissance 
produite par des forces inconnues 
qui avaient façonné déjà le bébé 
avant qu’elle même eût pu le voir 
et le connaître.

iri- avecl
gance et d’une manière qj 
avait jamais été possible!
vant.” DE POUTESSE

elle-même.
Voilà l’éteignoir construit. Pour 

vous en servir, rabattez l’épingle 
en dehors de la coque de noix et 
fixez-la sur la bougie qu’elle tien­
dra entre ses deux branches; la 
coque de la noix devra être hori­
zontale et sa pointe s’enfoncera lé­
gèrement dans la bougie, à une 
distance de la mèche plus ou moins 
grande èelon le temps qu’elle doit 
brûler. Au moment fixé pour l’ex­
tinction, le bord de la bougie est 
descendu au niveau du bord de la 
noix; la pointe de la noix ne trou­
ve plus d’appui sur la stéarine qui 
fond et, le caoutchouc se détordant, 
la noix bascule et vient coiffer ia 
mèche.

i Suite)

VISITES EN GENERAL

■plusieurs sottes que
^serons ainsi:
g de bienséance, visites de 

d’amitié, visitesériaux 2 ■
■

je, visites 
K, visites de charité.
Isites de bienséance exigent 
gse et l’usage du monde, 
t rend jamais le vendredi 

Morts et le mer-

■11iers, Ingénieur 
•s <TAppareils 
hauffage

ES EMAILLEES ET 
ORCELAINE

S SANITAIRES

1le jour des 
les Cendres.
IImpolie; aussi doit-on avoir 
jette aussi élégante que pos-

Vne mine négli- WÈ

doivent jamais ee :[visites ne 
but deux heures de l’aprè» 
L après six heures. Plus tôt 
L trouver à leur toilette les 
lu qui reçoivent, plus tard 
Et l’air de s'inviter à sou-

; w з
!i#LES SAULES DE STE-HELENE

Щ
Versailles. — Un orage vient de 

détruire le dernier des trois sau- 
■ visite exige toujours la poil- les plantés il y a environ un siè- 
l'one autre visite. Envoyer ' cle, et provenant de boutures pri-

iü.
.

F

ilgelie It en échange, c’est preuve ses sur l’arbre qui ornait le tom­
bât cesser les relations.
[chaque visite, on doit lais- 
Mme intervalle qu’on a mis en France en 1832 par un lieute- 
rendre jotre visite. Si par nant de vaisseau français, nommé 
si pour un motif quelcon- Drouville, qui réussit à tromper la 
is précipitez vos visites et surveillance des sentinelles, dont 
personnes visitées n’en fas- il essuya cependant les coups de 
i autant, tenez-vous le pour feu. 
observez les mêmes délais, 
le votre côté ne prolongez 
I délais sans motif, ce serait 
1 dire que vous témoignez 
empressement de conserver

Mbeau de Napoléon à Sainte-Hélène. .

Ces boutures furent apportées

Pv J і йI Un oculiste à un de ses clients j 
qui a perdu la vue et qu'il va opé j'EDITIONS, QUEEN 581 

ÏN 682.

—Vous avez confiance en mol? 1 
—Une confiance. . . aveugle!

Bureau et Magasin

314 rue WELLINGTOI Rentré en France, le lieutenant 
Drouville planta une de ces boutu­
res dans les jardins de Trianon, 
une autre à l’école d’horticulture, 
et la troisième dans le parc de la 
préfecture.

Deux des arbres moururent il y 
a une dizaine d’années; le troisiè­
me a été déraciné par l'orage.

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LA
N VT l

m ш :'A. *% mSes*,,— 1

MrééSê*
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8 SECURITEle générale : on ne rend ja- 
wm visites pour une qu'on a 
paof le cas où on a reçu une 
ND pour laquelle on doit ve- 
percier soi-même.
K» ne trouve pas la person- 
| Ton va visiter, on laisse sa 
p la visite est comme si elle 
pite Ce serait le contraire 
ilals8f.it pas sa carte. L’éti- 
Ne permet pas de faire une 
F tiaite après avoir trouvé 
jeune absente à la première. 
N Раз ses gants quand on 
N Tlsite. Si on avait à les 
pour une cause quelconque, 

Remettrait aussitôt.
Іатопв vu et nous reverrons 
la manière de se tenir dans

;v
4 A -,,

, * 1 J
Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por­

teront la garantie de toutes les ressources de 
LA PROVINCE

Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d'Ottawa:

DECEPTION D'AMOUR /

ELv
* Détroit.—Le 25 juin Mme Pearl 
Klempner rencontra pour la pre­
mière fois Benjamin, Klempner, le 
27 elle l’épousait et le 5 juillet 
elle demandait un divorce. Sa 
belle-soeur lui avait parlé de 
Klempner comme un homme très 
riche. Le 25 elle le rencontra. 
Lui, fut si insistant dans son 
amour pour elle que le mariage 
eut lieu deux jours après. Le len­
demain elle apprit que son mari 
était pauvre et que leg bagues qu’il 
lui avait données n’étaient même 
pas payées. Elle est retournée avec 
sa mère et le 5 juillet elle a de­
mandé un divorce.

Allures Démocratiques de leurs Majestés
f ’UN des secrets de la grande popularité du roi et de la reine d’Angleterre est JL* sans aucun doute l'attitude tout-à-fait démocratique qu’ils prennent dans 
toutes les circonstances qui les mettent en contact avec le peuple. Nos augustes 

. ne laissent en effet passer aucune occasion de se mêler à leurs sujets, 
de leui parler et de s’intéresser aux choses qui les intéressent. C’est ainsi qu’à 
Wembley, lors d’une visite qu’ils y firent récemment, l’on vit le roi Georges et la 
reine Marie s'attarder longuement dans l’Ile du Trésor, l’une des curiosités de la 
grande exposition anglaise, et même en faire le tour, assis comme le commun des 
mortels dans l’un des wagonnets du train miniature du Pacifique Canadien. Une 
foule nombreuse, qui avait envahi le pavillon de notre grande compagnie de 
transport canadienne en cette occasion, ne put qu’applaudir à ce geste bon enfant 
des souveraine de l'Empire.. Leurs Majestés portent un vif intérêt à tout ce qui 
concerne le Canada et leur visite au pavillon du Dominion fut pouf elles une 
véritable révélation des merveilleuses ressources de notre pays.

souverains

ête en 
alité

-Si181, rue Sparks A. C. Smith, gérant
14 antres succursales.

H
іavait, pour exprimer le 

ane formule favorable:
des hom-

LA SURENCHERE
l’avant dernier 
■ Pourquoi l’avant dernier? 
iandalt-on. — Pour ne dé- 
1 Personne, car il y a près-

ГDU BANDIT
Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806
Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.
Il faut placer avant tout le de­

voir, et ne mettre qu’au second 
rand le fruit qu’on en obtient.

Paris. — Tous les bandits polo­
nais ne sont pas à Paris. Un de 
leurs jeunes émules, surnommé le 
"Petit Seigneur" met sur les dents 
la police de son pays.

Il est poursuivi pour une série 
de vols et d’assassinats, et l’on a 
promis 20,000 francs à qui l’arrê­
tera.

MANGEZ PLUS DE MELASSE
W toe Smith, Rae <fc Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Д Д Д Д Д Д Д
Limited □ □ □ □ □ □ □4

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils 
commandent.

O.

I □ □ □ П П Le "Petit Seigneur", dans une 
lettre adressée à un journal de 
Cracovie, dit:

"Je me rends très bien compte 
des difficultés financières auxquel­
les mon pays est en butte, mais très 
sincèrement, j’estime que ma tête 
vaut mieux que ça!”

Et, pour prouver qu’il ne craint 
rien et que sa capture est impos­
sible, il affirme qu'il donnera 120,- 
000 francs à la personne assez har- 

ur le capturer.

%

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX:

EDIFICE CONTINENTAL LIFE re-
l

G. LARRATT ShftTH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
□ □ □ □ П Mais il faut que ce soit de la Mélasse 

Pure et choisie de la Barbade
x

ВГЕГТі n □ п n □ □ □
•fcF DES SONGES gereuses; en assaisonner: 

complaisance pour certaines per­
sonnes pourrait leur être fatale. 

Chandelle.—Même* sens que bou-

$5,000 A SON CHIEN
H Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de Vile de 

Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

J°r- Vigne.
■ "^ae tout marche chez 

’.bagnette.
■t—Achat d'une

;
St-Louis. — Jacob Slier, 83 ans. 

qui vient de mourir a laissé 15,000 
chien

suc-
gie. l’entretien de son

En janvier dernier Siler 
était mourant et il annonça dans 

trouver quel-

Chansone.—Excuses, défaites qui 
n’auront ni rime ni raison.

habita- "Joe”.
Vous

rr\OUS les contribuable 
I la ville d'Ottawa devra ^1 suivre la devise SU' ^

"Le Service Hydro-Elect ^
est celui que je . devra P ,t_D
dre".. Il est spécialement
proprie, car tous les eontf 
blés de la ville dOttava,,
des actionnaires de 
ment Hydro-Electrique
encourageant VHydro 
puient leur propre

aurez, avant peu, 
perruque, 
ressentir: misan­

tes journaux pour 
qu’un qui verrait auHOROSCOPE bien-être de 

chien après sa mort. Il reçut Zpersonnes chagri- 
égoïste.

JUILLET
Celui qui naîtra dans 1e mois de 

juillet sera fort vigoureux, auda­
cieux, entreprenant et heureux en 
affaires. Qu’il ait garde de se 
laisser griser par 1e succès, 11 au­
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines 
occasions, il sera mesquin dans 
beaucoup d’autres; il sera heureux 
en ménage s’il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne­
ra; il en sera tout autrement s’il 
se laisse ' guider par l’intérêt.

1200 lettres.

BOIS D’ETEces choses qui

—Imitez 
BveZ-V0U8 :

rài! élévation Passagère et 
Wt ^tre fatale si elle

». —

Barbados Molasses Importer* Association of Canada
MONTREAL.

sa sobriété; 
sur la bête: sl-

Slabe coupées (mou) $8.00 le 
voyage

Slabs coupées (dur) $4.00 1e 
voyage

Bols dur $4.50 
Tout sec.

et

nstitu! la tête.
V°ï. Agriculture,

W. E. BEATON
OTTAWA, ONT.

I

E^-Voy. Vin.
vhona__

167 Echo Drive,
T ■ ■ ■ 1 - T - - - - T • 1............1 ЩTél. Carling 1857Jouieeancee dan- 28J—6m.
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Visitez les Capitales
Voyez le» Point» Historiques 

et d'intérêt National.
Voyez Ontario historique, voyez ses points d'intérêt 

national, voyez les deux villes Capitales—Toronto et 
Ottawa—sises sur les confins Provinciaux. A travers 
la Province il y a une richesse d'intérêt national et his­
torique que tous devraient connaître, hommes, femmes 
et enfants.

Une connaissance Intime des sièges du Gouvernement 
résulterait en une meilleure appréciation de nos institu­
tions nationales. Elle ferait de meilleurs citoyens de 
nos garçons et filles.

Cet été, menez votre famille en auto à Ottawa ou à 
Toronto. Ces deüx villes sont idéales en été. Dans cha­
cune d’elles vous serez reçus avec courtoisie et attention 
par ceux qui sont en position de vous renseigner sur ce 
que vous devez visiter.

Il y a d'excellentes routes dans les directions menant 
aux deux Capitales. Ces routes sont en excellentes con­
ditions et dans chaque cas vous conduiront à travers des 
fermes et des vergers superbes, ou le long de lacs, riviè­
res ou forêts magnifiques.

Prenez votre temps et savêùrez l’air de ces campagnes 
le long du chemin. N’essayez pas à battre aucuns re­
cords de vitesse. Ils l’ont été déjà. La vitesse est tou­
jours dangereuse ; elle vous enlève les plaisirs du voyage 
en vous privant du mirage de la campagne ; elle détruit 
la surface du chemin et rend ainsi votre voyage plus 
dispendieux qu’il devait l'être.

C’est àvec votre argent que les routes d’Ontario sont 
réparées. Celui qui s’en sert doit payer. Dans votre 
propre intérêt, vous devez réduire ces dommages à leur 
coût minimum et cela en conduisant vos autos avec 
modération. Nous sollicitons votre généreuse co-opéra­
tion.

Une annonce publiée par le Département des Bonnes 
Routes d’Ontario pour s’assurer de la co-opération 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Club 
d'Automobilistes, Association des Bonne» Routes et 
tout autre corps public, dans 1e but de combattre 

tes abus des chemins de la Province.
L’hon. GEO. S. HENRY, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Ministre

INSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE

SAB0URIN BROS. 
& HENRY

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 

BILLING’S BRIDGE 
Tél.: Carling 180

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable" d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié 1e 1er mal, la moitié 1e 

1er juillet, $14.00 
Prix au mois payable d'avande 

$3.00
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagiste».

Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je 'suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personne» atteint de consomption: Mon fil» ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrleealt à vue d’oeil, lei ayant 
fait recevoir tes derniers sacrement», on désespérait de 1e sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avojr bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,
Bien à roue,

LOUIS RHEAUME. 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

LE SOIN DU BEBE
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ding$B** b ou I 2 bouteille* 
en c .irions maniable 

Chez votre Epicier

Stag’s Head Ale

»


